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A la suite de l'invasion de la
Hongrie par les troupes
sovietiques en automne 1956, il
a fallu accueillir - et qui ne
l'a pas fait de bon cceur? -
une imposante quantite de
citoyens magyars, des refugies

qui, pour echapper aux
chenilles et canons des T-55,
avaient tout abandonne et
requis l'asile des pays d'Europe

occidentale. En ce
temps-lä, des formations
d'assistance de notre armee
sont venues, en service actif,
preter main-forte ä des
autorites civiles que cet af-
flux de demunis avait surpri-
ses et quelque peu debor-
dees. En fouillant la presse
de l'epoque, c'est en vain
que l'on chercherait le
moindre coup de griffe contre

une supposee «militarisation»

de l'action humanitaire
sous le stupide pretexte que
l'armee s'y engageait.

Que les requerants d'asile
d'aujourd'hui puissent bene-
ficier - oui, beneficier - du
meme apport de l'armee
venant, au besoin, renforcer
des moyens civils momentanement

debordes apparait
aux yeux de nos fabricants
de conscience comme incon-
cevable militarisation de
l'aide humanitaire. Alors
qu'au service de tous, et, en
l'espece, ä celui d'abord des
communautes civiles,
l'armee dispose de gens formes
ä recevoir, nourrir, entretenir
et proteger des etres demunis

et sans defense. Je sou-
haiterais, entre parentheses,
que tous ces vertueux cen-
seurs au cceur froid viennent
voir avec quelle chaleur, quel
enthousiasme et quelle
conscience mes jeunes recrues

du Service feminin de
l'armee incorporees dans les
troupes d'assistance se
preparent ä cette mission. Avec
quelle joie aussi elles ont ete
recues dans les camps de
l'Oberland bernois oü elles
ont effectue leur stage
pratique.

Cet exemple montre la
marche forcee qu'entreprend
notre societe contre tout ce
qui, de pres ou de loin,
ressemble ä l'armee. Le phenomene

devient franchement
inquietant lorsqu'il se double
d'une demilitarisation de
l'armee par elle-meme.

Le dernier cri, dans notre
armee, consiste ä la livrer -
tout au moins sur le plan de
son instruction - aux mains
de personnalites qui n'au-
ront pas la plus petite part
ä prendre ä la mise en ceuvre
des mesures et methodes
qu'elles auront proposees.
Serait-il donc excessif de
suggerer que chacun fasse,
tout simplement, son bou-
lot? Et que, si la Suisse
«civile» n'a que faire des
camps d'assistance militaire
pour resoudre son probleme
de requerants d'asile, la
Suisse «militaire» ose pour
sa part affirmer avec
honneur qu'elle existe, fasse
usage des capacites qu'elle
possede et cesse de faire
semblant d'avoir honte de
son identite.

II y a 700 ans, c'est ceints
de l'epee que Walter Fürst,
Werner Stauffacher et
Arnold de Melchtal ont scelle
l'alliance du Rütli. A la onzie-
me heure, il est grand temps
de s'en souvenir.

Colonel EMG J.-F. Chouet
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